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Créteil, cité des émouleu-
ses, 20 novembre.

Sous le prétexte circonstan-
ciel d'usage de « H », Youssef
Jellal est soumis à un contrôle
d'identité qui adhère totale-
ment à la campagne de con-
trôles flicards sur simple cri-
tère du faciès et à la légali-
sation de la brutalité policiè-
re, brutalité telle que l'état de
Youssef nécessite les soins d'un
médecin qui ne décèle aucune
trace d'usage de drogue (cf.
Sans Frontière du 6 décembre
1980).

Le racisme d'Etat continue,
une fois de plus on bafoue les
Droits de l'Homme.

26 août 1789: déclaration
des Droits de l'Homme et du
Citoyen. Article 1 : les hommes
naissent et demeurent libres et
égaux.

24 juin 1793: Déclaration
des Droits de l'Homme et du
Citoyen. Article 1: Le but de la
société est le bonheur commun,
le gouvernement est institué
pour garantir à l'homme la
jouissance de ses droits natu-
rels et imprescriptibles.

10 décembre 1948: Déclara-
tion Universelle des Droits de
l'Homme. Article 1: tous les
êtres humains naissent libres et
égaux en dignité et en droits.

1" juillet 1972: Loi françai-
se contre le racisme.

France, tes déclarations
foutent le camp, à Créteil aus-
si, on a mal à nos Droits de
l'Homme.

A Créteil aussi on légalise les
contrôles d'identité sur simple
critère du faciès (notre faciès,
il vous dit merde ;). A Créteil
aussi, on légalise les brutalités
policières. A Créteil aussi, les
jeunes immigrés se réveillent
un matin avec une gueule de
bavure !

Creteil-Liberté. Un immigré
qui fume au pied d'une H.L.M.
dans une cité fume obligatoire-
ment du haschich (en voilà une
bonne raison pour l'expulser).
Tes papiers, des menottes, des
coups... Youssef admis à l'hôpi-
tal 11 ,nri Modor, graves hé-
matomes, par contre aucune
trace d'usage de stup.

Créteil-Dignité. Début dé-
cembre, bientôt les fêtes, le
C.C.R. (Centre commercial Ré-
gional) un samedi après-midi,
la foule. Houcine prépare son
voyage pour l'Algérie, cet hi-
ver, la Kabylie, la récolte des
olives, pourquoi pas un peu de
chasse... les grives : Safari
2000, Houcine s'arrête, il entre
il regarde et n'achète rien, à
la sortie des C.R.S. l'interpel-
lent : Vos papiers ! on le vou-
voie (ferait-on des manières,
presque !), Houcine n'a rien
d'un fumeur de « H », il n' pas
18 ans, il en a 50 (c'est mon
père) et Yolande (ma mère,
française) l'accompagne : se-
rait elle son passeport pour
le droit au vouvoiement, le
droit à la dignité ?

Vérification d'identité, on ex-
plique : on recherche un voyou,
brun et moustachu.

Houcine se mare, mais il

rit jaune, il a déjà lu le scé-
nario quelque part ! Dans ce
cas-là, tous les bicots sont sus-
pects.

Tout est en règle, Houcine
peut repartir. Il n'a tué per-
sonne, il n'a volé personne, il
n'a bouffé le pain de person-
ne!

A peine le temps de ranger
les papiers, qu'une nouvelle fois
une ombre policière s'abat :
Papiers !

Cette fois-ci Houcine s'éner-
ve (la foule s'arrête, on contrô-
le un arabe, Safari 2000, ...des
armes !).

Quels papiers ? Houcine sort
tout : carte nationale, carte de
séjour, carte de sécurité sociale
carte de groupe sanguin ... li-

cence de pétanque (quand vous
aure fini tous vos contrôles, je
vous prends à dix sacs la par-
tie I).

Le flic (un gars du midi) la
trouve bonne, il se marre, on en
reste là !

Pour en rester là, faut-il que
tous les immigrés adhèrent à
un club de pétanque et que tous
les flics soient originaires du
midi ? (mais Marseille ? ...Mo-
hamed ne jouait pas à la pétan-
que).

Créteil-Egalité. A Créteil,
trois cités-ghettos, du provisoi-
re qui dure depuis vingt ans,
trois cités-ghetto où l'on entas-
se les familles immigrées.

Les Emouleuses, à l'origine
en 1957, une cité populaire.
Une des premières cités de Cré-
teil. Une à une les familles fran-
çaises sont parties, elles ont été
relogées. Les familles les plus
populaires sont restées. Les fa-
milles immigrées aussi. Plus
bas dans la ville, à proximité
des centres administratifs (Hô-
tel de Ville, Hôtel des Postes,
Préfecture) du C.C.R., du ter-
minus du métro Balard-Créteil
et de tous les bus qui desser-
vent la région (104, 117, 181),
on construit du prestige alors
que l'on manque de logements
sociaux.

On construit les Philippines
et la Croisette avec vue sur un
lac : le lac de Créteil ! A la
Croisette, les enfants peuvent
faire du vélo tout autour de
l'appartement en restant sur le
balcon. Aux Emouleuses, les
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A Créteil aussi on a
mal à nos droits de
l'homme !

.Laurent Cathalà, maire de Créteil, discutant avec Youssef Jetai et les jeunes

du quartier des Emouleuses.

balcons dont 0,90m sur 0,90m
quand on a la chance d'en avoir
un. A laCroisette, il y a de su-
pers apparts, avec de grandes
baies vitrées, les pièces sont
éclairées. Aux Emouleuses,
y'a intérêt à avoir l'électricité !

A la Croisette, il n'y a pas
d'immigrés, il n'y a pas de
contrôles d'identité !

Côté lac, on respire, côté Sa-
blières (cité de transit) derrière
les grilles de la cité (elles exis-
tent matériellement), la Voie
Express, la route de Choisy.

A Créteil, notre avenir,
quel avenir ?

Créteil n'est pas un cas iso-
lé. C'est kif-kif les gandes vil-
les. A la sortie du collège, les
'jeunes sont envoyés au C.E.T.,
on les fout en C.A.P. on ne leur
demande pas si c'est ce qu'ils
voulaient, alors ils s'emmer-
dent pendant deux ans et n'ont
pas forcément envie de bosser
de toute façon, à la sortie...
l'A.N.P.E. (tout le monde con-
nait la rue Tirard !).

De plus dans le milieu n-
seignant (c'est pas la majorité)
mais le racisme va bon train (je
connais, c'est là que je bosse),
et la petite du service Forma-
tion Continue, malgré sa bon-
ne gueule, elle fait un peu mé-
tèque ! J'entends souvent par-
ler de Fatma de Tchador et de
couscous, et notre collecte de
vêtements pour El Asnam les
a un peu bousculé (en atten-
dant, merci à tous ceux qui y
ont participé !)

L'affaire Jellal (Youssef est
un ancien élève du bahut), on
n'en parle pas, on s'en fout, on
sait pas trop (les tracts que l'on
distribue, les gens ne les lisent
pas), mais quand on prend les
profs entre quatre yeux, ils
tournent en rond, ils se mor-
dent la queue, on les pousse un
peu et ils finissent par te dire
Tu sais Jellal, c'était pas un
marrant ?

Je ne te demande pas d'ou-
vrir ton album-souvenir, je te
dis que Jellal ne s'est pas fait
agresser par les flics parce qu'il
n'était pas un marrant, mais
parce qu'il est un bicot ! Le ter-
me le choque, il n'ose le relever.

Et tout comme cet autre prof
qui entraîne une équipe de foot
municipale, qui n'est pas racis-

te mais qui trouve qu'il y a
beaucoup trop d'Antillais dans
les équipes cristolliennes...

Et cet autre, nostalgique des
colonies (on a su qu'il est allé en
Algérie) qui il y a quelques an-
nées, balance à Farid (mon
frangin) qui doit un peu décon-
ner en cours : Ici, on n'est plus
en Algérie ! Farid préfère sor-
tir, il a envie de le démolir.

Aujourd'hui, les jeunes immi-
grés réagissent, ils en ont as-
sez d'être tramés dans la merde
Avant eux, leurs pères ont été
frustrés du droit à la parole, du
droit à la dignité.

Que fait la municipalité ?
A Créteil, la municipalité

crée un Office des Migrants
(1'0.M.M.C.). Toujours lePres-
tige et la démagogie.

L'office, on en entend parler
une fois par an, lors de la quin-
zaine. Pendant quinze jours, on
pense aux migrants de Créteil,
pardon, on pense pour eux.

On organise des grandes fê-
tes, on sort les drapeaux et les
couleurs (fête de l'amitié sans
frontière, slogan 1980), on fait

Accusés de «sales gueules»
Mercredi 17 décembre, com-

paraissait devant le tribunal
correctionnel de Créteil Afif
Djellal pour répondre à l'ac-
cusation portée contre lui
« violence à agents de la force
publique ». En effet, le jeudi 20
novembre dernier, Afif s'inter-
pose entre des policiers qui
frappaient son frère allongé
par terre, menottes dans le dos.
Cet incident donnera lieu à des
affrontements entre gens du
quartier des Emouleuses à Cré
teil et forces de l'ordre arri-
vées en renfort (Cf Sans Fron-
tière du 2 décembre).

La salle est comble, parents
et amis sont là. Le président
du tribunal Mr Serva, membre

de la commission d'expulsion,
mène les débats, avec le pré-
venu et les témoins d'une fa-
çon très directive. Quant au
substitut du procureur de la Ré-
publique adepte ardent de la
théorie de Panglos, « tout est

venir Djamel Allant et le Grou-
pe Djurdura (ça amène du mon-
de et de l'argent !), on fait une
grande fiesta sur la place de
l'hôtel de ville, c'est vrai que la
fête c'est sympa, mais ça ne
suffit pas !

Stoléru et sa clique en sont
capables. Eux nous pondent
une semaine tous les ans. Se-
maine de la démagogie et de
la mascarade !

A Créteil, pendant nos quin-
ze jours, c'est comme pendant
tout le reste de l'année, on ou-
blie de parler des vrais pro-
blèmes de la réalité quotidienne
qu'est la mal-vie et l'on se fait
des tartines de débats-intello
auxquels paricipent rarement
les jeunes immigrés. Ce n'est
pas dans les salons que l'on par-
le de logement, de travail et de
chômage, de racisme et d'ex-
pulsion.

Laissez donc les gens s'ex-
primer et dire ce qu'ils vivent
en France à gands coups de lois
on instaure soigneusement un
racisme d'Etat : après en
avoir bien pressé le citron, le
gouvernement français veut je-
ter la peau, mais la peau,
c'est nous et on n'a pas l'inten-
tion de baisser les bras.

On nous accuse de tous les
maux. Arriveront-ils à rendre
la situation des immigrés telle
que pour en finir nous choisi-
rions de partir. Ils auraient la
partie vraiment trop belle ! Ils
ont fait venir nos pères, main-
d'oeuvre docile et bon marché
et maintenant ils veulent nous
foutre dehors.

Eh bien ...nous restons, bien
décidés à faire reconnaître et
valoir nos droits.

A quand la prochaine décla-
ration des Droits de l'Homme
Article 1: Liberté, Egalité,
Dignité, ...Sécurité, Immigré,
Prisonnier, Expulsé.

Yasmina, Créteil

beau dans le meilleur des mon-
des », se fait fervent défenseur
de la police dans son réquisi-
-toire et dit : « Dans notre poli-
ce, il y a de tout, des Noirs, des
anciens Maghrébins (sic) et je
trouve scandaleux que l'onfasse
un procès d'intention le fait
qu'il soit un immigré ne cons-
titue pas un cas d'aggravation »
( sans rire).

Pourtant, pour Me. Claude
Feaucart les faits sont évi-
dents, « le « H » n'est qu'un
prétexte pour contrôler les jeu-
nes et particulièrement les im-
migrés. D'ailleurs Afif n'a pas
été trouvé porteur de drogue.
C'est donc bien sa tête qui a
attiré l'attention des poli-
ciers ».

Après délibération, Afif est
condamné à trois mois dont
deux avec sursis. Le substi-
tut avait demandé de quatre
à six mois ferme.

Mohamed N




















